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REMARQUES SUR QUELQUES POINTS DE LA THÉORIE
DES ÉQUATIONS NUMÉRIQUES,

PAR UN ABONNÉ.

1. Etant donné un polynôme ƒ (x), du degré ?z, on sait
le rôle important que joue sa dérivée ƒ ' (x) dans la réso-
lution de l'équation ƒ (x) = o.

Dans la pin part des cas, ou peut remplacer cette dérivée
par le polynôme

qui renferme une constante arbitraire X et qui, quel que
soit X, est généralement, ainsi que la dérivée, du degré

2, Supposons, par exemple, qu'en effectuant sur f (oc)
etcj(x) l'opération du plus grand commun diviseur, en
changeant de signe tous les restes, nous formions une
suite de polynômes,ƒ, cj, Cj, cp2, ..., analogues à ceux que
Ton forme, dans la méthode de Sturm, en prenant pour
point de départ les polynômes ƒ et j f .

Sans entrer dans les détails de la démonstration, on
voit clairement que, si l'on fait varier x, la suite des



termes/, y, Çj, ... ne peut perdre de variations quequand
f {oc) s'annule. Dans ce cas, l'expression

*[T\ flx)ï_l —— Jl _4_ }s l> _ i

passe évidemment du positif au négatif, si x >̂ X, et du
négatif au positif, si x <^ X.

D'où la proposition suivante, due à M. Hermite (*):

Si, dans la suite des polynômes / \ a>, <pt, cf2, ..., on
substitue deux nombres a et (3 (a <^ (3), l'excès du
nombre des variations de cette suite pour x = a, sur /<?
nombre des variations de cette suite pour x = (3, est égal
à l'excès du nombre des racines de Véquationf^x) — o,
comprises entre a etjS e£p/wspetites que'k^ sur le nombre
de ces racines qui sont plus grandes que X.

Il est clair que la proposition précédente peut servir
aux mêmes usages que le théorème de Sturm, en ayant
soin, lorsque l'on veut déterminer le nombre des racines
réelles comprises entre a et (3, de substituer le nombre X
dans la suite, si X est compris entre a et (3.

Je remarquerai maintenant que l'on peut toujours
déterminer X, dételle sorte que le polynôme 9 {x) s'a-
baisse au degré {n — 2). On aura, par suite, une division
de moins à faire que dans l'application de la méthode de
Sturm \ ce qui, dans certains cas, pourra être plus avan-
tageux.

3. Je prendrai, comme second exemple, la séparation
des racines d'uue équation du cinquième degré.

M. Maleyx, qui a, dans ce Journal, publié plusieurs
Notes intéressantes sur la séparation des racines (**), a

(*) Mémoire sur l'équation du cinquième dsgré, p. 3i.
(**N Nom>. Atin., ->c série, t. XI, p . t\o\, et t. XIII, p . 385.



remarqué que les racines de l'équation du cinquième
degré pouvaient être séparées en résolvantdeux équations
du deuxième degré.

Le procédé suivant sera peut être plus commode dans
la pratique.

En désignant par f(x) un polynôme du cinquième
degré, déterminons A de telle sorte que le polynôme

„{*) = (!-*)ƒ'(*)+5/(*)

s'abaisse au troisième degré ; puis effectuons la division
de ƒ par cp. Nous obtiendrons l'équation

où Q et R sont des polynômes du second degré.
En remplaçant cp par sa valeur, la relation précédente

peut s'écrire

on en conclut que les racines de f(x) = o sont séparées
par les racines des équations

x — ^ = o, Q — o, R = o,

dont une est du premier degré et deux du second seu-
lement.


